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LE 25e ANNIVERSAIRE DE LA PAROISSE :‘DE 
ST-THOMAS D’AQUIN du LAC BAKER
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Lawrence. Isaïe Pelletifer épousa 
Elisabeth Nadeau, native, de 
Clair. De ce mariage naquirent

&йгизак№
re, Edith, Denis, Hector, Ray­
mond et Vita'l. De çette famille 
il n’y. a que quatre garçons qui 
vivent endore dan» cette paroisse.

En 1864, Clément Saucier na­
tif de Ste-Luce, Maine, vint s’é­
tablir, sirr une terre fié côté est 
du lac à une distance de deux 
milles de l’église actuelle. Il se 
maria deux fois. En première no­
ce, il épousa Christine Nadeau 
dont il eut quatre enfants ; Jus­
tine, Maxime, Lucie et Hilaire. 
Il épousa en. second noce Marie 
Madore. De bette imion son is­
su»: Octave, Pihi'kmène, Vital 
Josephine, Marguerite,) Saturnin 
et Joseph. Tous les Sauciers de 
cette paroisse descendent de ce 
Clément Saucier.

En 1861, Hilaire Caron vint 
s’établir sur nn'C terre à une dis­
tance d’un mille de l’église ac­
tuelle sur le chemin qui Conduit 
à la rivière St-Jean. Il était natif 
de Clair, du mariage dé Paul Ca­
ron de Montréal, et de Modeste 
OueBet. Ce Paul* Caron était i« 
fils de Hubert Caron et de Marie 
Dubé qui sont partis de St-André 
de Kamouraska pour venir s’é­
tablir à Clair. Ce Paul Caron fut 
père de 23 enfants, fl se maria 
trois fois. En première noce avec 
Mkxfcste Out-llet dont U eut 16 
enfants. De son second mariagq 
avec Phiiomène Marquis, célébré 
le 25 janvier 1864, il eut sept en­
fants. Il se marie une troisième 
fois avec Domitilde Bélanger, 
veuve de Delphi» Pelletier, le 25 
janvier 1878. Il mourut 4 l’âge 
de 80 ans, laissant derrière lui 
132 enfants, petits-enfants et ar­
rière-petits Variants. Il est mort 
le 23 décembre 1891.

Hilaire Caron épousa Delphi­
ne Soufcy, soeur de Firmin Soucy,' 
premier coton. De ce mariage na­
quirent 16 enfants : Eugénie, Ш- 
trrina, Fabien, Josephel, Modeste, 
Egline, Phiiomène, Joseph, Hec­
tor, Flavie, ElirC, Emilie, Méthai- 
die, Amanda .et deux morts sane 
baptêmds. Les trois garçons ci- 
dessus sont domiciliés dans la 
paroisse. La mère Delphine vit 
encore.
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Lang de Clair, il n’eut qu’un seul 
garçon, Hector, maintenant do­
micilié dans cette paroisse.

De son quatrième mariage avec 
Phiiomène Bouchard de la pa­
roisse de St-François, naquirent 
Alice, Détima et Guillaume.

Deux ans plus tard en 1857, 
Fabien Soucy fijère de Firmin, 
vint* s’établir sut 
sine. Il partit de St-André de Ka- 
mou'raslia accompagné 
r.ents et de ses frères et soeurs 
dont voici les noms: Jérémie, 

Jean. Edouard, Félicité, Henriet­
te, Cécile, Emélie, Delphine et 
Elisa.

Fabien Soucy épousa Anasta- 
sic Guimond, native de' St-HUai- 
re. Il eut une nombreuse famille 
mais tons émigrèrent à Clair et 
aucun de ses descendants ne vit 
au Lac-Baker.

De 1a famille de Fi'rmm Soucy 
il ne reste de vivant que Jean, 
Delphine et Elisa.

ïттм 25e ANNIVERSAIRE DE LA 
FONDATION DE LA PAROISSE
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ses pa-Cette paroisse, située sur les bords du Lac-Baker, dans le 
comté de Madawaska, fut fondée par feu Mgr Barry, 
évêque de Chatham, en l’an 1904.

I L’ORIGINE DU NOM 
DE LAC-BAKER

ÉP* NOTES HISTORIQUES furent
Narcts

I Le nom Baker, qui a été 
donné à ce beau lac que l’on 
trouve dans le comté de Mada- 
waska, est le nom du grand- 
pène du Colonel Jesse W. Ba­
ker.

livrer,Les origines de la paroisse. —Construction de la p emiè- 
re église en 1876. — Mgr Rogers place cette mis­
sion sous la protection de St-Thomas d'Aquin. — 
Erection de l’église actuelle. __

La paroisse de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker 
est aujourd'hui l’une des plus belles paroisses agricoles du 
comté de Madawaska. Le premier colon qui'vint s’établir 
dans cette région en .1855 se nommait Firmin Soucy. Il a- 
battit le permier arbre, en pleine forêt, à une distance de 
2'A milles du pied du lac.

Chaque année jusqu’en 1871, de nouvelles familles 
viennent se tailler un patrimoine dans la forêt qui entoure 
le lac et à cette date on compte une trentaine de familles. 
Depuis 1860, les curés de la paroisse de St-François allè­
rent successivement trois ou quatre fois l’an, donner des 
missions dans les demeures de ces quelques colons.

Au printemps de 1876, le R. P. Jean Bazoge, c.s.c., a- 
lors curé de St-François, encouragea les colons du Lac à 
se construire une chapelle. M. Théodore Pelletier donna
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Voilà ce qu’a raconté un 
vieillard de la psroiese du Lac- 
Baker. C’est une légende qui 
n’a aucune valeur historique 
quoiqu’elle est bien vraisem­
blable.

Ce vieux Baker, à l’époque 
de la révolution américaine, 
S’était enfui des Etats-Unis 
pour se réfugier sur le terri­
toire canadien. Il s’installa à 
Baker-Brook et y construisit 
un moulin à scie. L’arrivée de 
John Baker au Canada date de 
(1817.

Un jour que John Baker par­
courait la forêt, it s’égara.Tout 
en marchant il arriva à un lac 
qu’il reconnut être celui qui lui 
fournissait l’eau à son moulin. 
H s’avisa donc d’en trouver la 
décharge. Après avoir chercher 
inutilement au pied du lac il 
se dirigea vers la tête, en lon­
geant le côté puest. Après une 
marche de 5 a 6 milles, il par­
vint à destination mais ne 
trouva pas encore là l’objet de 
ses recherches. Il continua 
donc sa marche du côté est et 
ce n’est qu’après avoir atteint 
le milieu de la longueur du lac 
qu’il en trouva la décharge. En 
suivant le ruisseau John Baker 
put retourner chez lui. Après 
cette aventure on nomma ce 
lac le Lac à Baker.
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En 1857, Xavier Morin marié 

à Eléonore Rrtbichaud, de la Ri- 
vier,e-du-Lotip, vint ayec sa fa­
mille s’établir au pied du lac,dan 
un camp de chantier laissé vacant 
par William Henry Gitnliff, mar­
chand de bois de Fort Kent, Mai­
ne. Il resta plusieurs années dans 
la paroisse puis s’en alla. Cette 
famille comptai tde nombreux en­
fants: Catherine, Delphine, An­
gélique,. François, Euphqmie, Xa­
vier, Joseph, Phiiomène, William, 
Anselme, Pitre, Johnny. Mme 
Herménégi.ld,e Pelletier dfe I.ac- 
Long est l’une des descendantes.
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m X VіIP à cette fin la pittor№qye presqu’île où est maintenant sise 
l’élégante église de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker.

La chapelle fut construite dans l’été de 1876 et le pre­
mier champ des morts fut enclos.

Les registres de la paroisse ne datent que de 1886, a- 
lors que le 10 septembre de cette année feu Mgr James 
Rogers, évêque de Chatham, érigea en mission la petite 
colonie sous le vocable de Saint-Thomas d’Aquin.

La mission fut dans la suite desservie par les curés de 
St-François et de Clair. Le premier prêtre desservant fut 
l’abbé Swéron jusqu’en 1867, puis les abbés Phydime Pa­
radis, Antoine Comeait, I. N. Dumont, J. H. Léonard, Geo. 
B. Gauvin. C’est le 12 novembre 1904 que S. G. Mgr Barry 
nomma comme premier curé de la paroisse du Lac-Baker, 
l’abbé M. L. Richard, curé actuel.

En 1858, Jacques Hamel marié 
à Eléonore Lang, un vieux maî­
tre d’école, vint s’établir sur une 
terre du côté ouest du lac à une 
distance d'un demi mille du site 
actuel de l’église. Il était accom­
pagné de son fils Edmond et d’au- 
fres enfants. Le vieux Jacques ne 
resta que très peu de temps dans 
la paroisse. Son fils Edmond y 
demeura plusieurs années et ven­
dit Sa terre à Pitre Boutot pour 
aller ailleurs. Il était marié à Ma­
rie Lang et leurs enfants se nom­
maient : Edmond, Jacques, Jos­
eph, Joséphine, Phiiomène, Ma-
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M. l’abbé Martin-L. RICHARD*curé actuel.t 11
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Véné25 ANS DE MINISTERE 
AULAC-BAKER
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En 1901, la chapelle devint trop petite et l’abbé Gau­

vin, alors curé de Clair, fit jeter les fondations d’une nou­
velle église. L'abbé I. N. Dumont, curé de St-François, en 
fit terminer l'extérieur et construisit la sacristie à deux 
étages dont le rez-de-chaussée servait de résidence aux 
missionnaires, et est utilisé aujourd’hui encore, comme 
presbytère.

Puis, d’après “L’Histoire du Madawaska”, de l’abbé 
Thomas Albert, nous citons textuellement Mgr L. N. 
Dugal :

tafia
de siEn 1859, Jean Soucy, frère de 

Firmin et de Fabien s’établit sur 
, . , une terre tout près de celle de

25 années de ministère fructueux dans la meme pa- son frère Fabien. Il épousa An-
roisse. — Quelques notes biographiques de l’abbé gelique Vailhncourt. De cette . 1861 > Clément Nadfeau, na-

union naquit ; Sara. Fabien, Jean l*f de St-Hilaire et mane a So- 
Joseph, Honoré, Péa, Bélonie, ph« Pelletier, vint smstaller stir

L, .2 novembre 1904, Mgr Bar,, nommai, à I, p,e-l
miere cure de la paroisse de baint-T. bornas d Aquin du Lac- m:iciliés dans ,1a paroisse. Ce nees pu» la vendu pour aller de- 
Baker, son plus jeune prêtre. C’était l’abbé Martin-L. Ri- vieillard Jean Soucy vit encore meurer à St-Francis, Maine. Au- 
chard, ordonné l’année précédente par S. G. Mgr Brucllé- sur sa terre avec son fils Damase. cun * 868 descendants dans la 
sie, archevêque de Montréal.

La paroisse Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker a le plai­
sir et l’honneur d’avoir encore son premier curé. —
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DEPUIS 1904
> lix,I Depuis l’arrivée de l’abbé M. 

L. Richard à la cure de Saint- 
Thomas <t’Aquin du Lac-Ba­
ker, il s’est célébré dans la pa­
roisse 207 mariages et il s’y 
est am'dinistré 1313 baptêmes, 
soit une moyenne de 53 par an­
née. Il y eut depuis cette mê­
me date, dans la paroisse, 549 
décès. La paroisse compte deux 
de ses enfants religieuses. Ce 
sont la Révédendfe Sr St-Tho­
mas d’Aquin, née Delphine 
Coulombe, et la Révérende Sr . 
Maximin, née Estelle Banville.

FéruRichard. Julie
. Et1 I de S

“Enfin, le 12 novembre 1904, l’abbé Martin-L. Ri­
chard était nommé par Mgr Barry premier curé de Saint- 
Thomas d'Aquin du Lac-Baker. Il assit l’église solidement 
sur de hautes fondations en béton ouvragé, termina l’in­
térieur de l’église et de la sacristie avec goût artistique, a- 
grandit la résidence curiale, construisit des dépendances 
proprettes et élégantes, acquit un vaste terrain pour le ci­
metière, fit construire une grande école à proximité de l’é­
glise. Tels sont les travaux de quelques années du zélé pas­
teur. Telle est aujourd'hui la jeune paroisse du Lac, dont 
l’organisation et la vie religieuse intense la font rivaliser 
avec ses soeurs ainées du Madawaska.”

paroisse. ta q 
Гоїв!Em 1860, Igaie Pelletier vint

Depuis sa fondation la paroisse a conservé son même s’établir sur une terre du côté est E-n 1862, Thomas Pelletier ma- 
chef et père spirituel. Nous avons énuméré dans une autre du lac, à un mille du site actuel "é à Angèle Lamar, e, partit de 
colonne les nombreux travaux oue l’abbé Richard eut à de l’église. II était natif de St- St-I'ascal de Kamouraska et vint

avec zèle, se dévouant sans relâche au salut des âmes que m acadien. déporté sur les côtes vière St-Jean. 
l’Ordinaire de son diocèse lui avait confiées. d(e la Nouvelle-Angleterre par (Suite à la page 7)
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ANNIVERSAIRE

D’un patritisfne formé dès son jeune âge à l’école de 
l’oppression, l’abbé Richard s’intéresse d'une façon très 
active à nos oeuvres nationales. Il a dans sa paroisse l’une 
des succursales les plus nombreuses du comté et certaine­
ment celle qui fonctionne avec le meilleur entrain.

Monsieur le curé du Lac-Baker est entré hier dans sa 
58e année. Il est né à Richibouctou, comté de Kent, le16 
novembre 1871 du mariage de Dosithée, Richard et de 
Barbe Vautour.

Il fit ses premières études à l’école publique de sa pa­
roisse, et son cours classique à l’Université St-Joseph et au 
collège Ste-Annede la Pointe-de-l’Eglise, N.-E. 11 fit ses 
études théologiques au Grand Séminaire de Montréal et I fut élevé à la prêtrise le 19 décembre 1903 par S. G. Mgr 
Bruchésie, archevêque de Montréal.

Il fut vicaire à Chatham et à St-François de janvier 
J 1904 à août, puis desservant de la paroisse d’Escuminac, 

en l’absence du curé malade à l’hôpital, jusqu’au mois de 
novembre alors que Mgr Barry lui assigna le poste de pre­
mier curé de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker.

ST-THOMAS D’AQUIN DU LAC-BAKER jA cette longue liste de travaux accomplis par l’abbé 
Richard, nous pouvons ajouter aujourd’hui la construction 
d’une superbe salle paroissiale, unique dans son genre au 
Madawaska.

La paroisse du Lac-Baker est certainement la plus pit­
toresque de toutes les paroisses du comté, avec son beau lac 
sur les rives duquel on compte déjà plusieurs chalets d’été 
et où de nombreux étrangers viennent passer d’agréables 
moments de repos pendant les mois d’été.

La presque totalité des habitants, au nombre d’envi­
ron 1100 repartis entre 175 familles, se livre à l’agriculture 
La population est profondément chrétienne. Il n’y a pas 
un seul protestant dans la paroisse.

On y compte quatre districts scolaires et les gens se 
dévouent à l’éducation de leurs enfants.

i
і L’aimée 1929 marque pour la 
paroisse dhi Lac-Baker un dou­
ble anniversaire. C’est d’abord 
le 25c anniversaire de l'érec­
tion de la paroisfie, puis le 25e 
anniversaire de la nommât!.m 
de l’abbé Richard à la cure ue 
la paroisse de Saint-Thomas 
d’Aquin. Au cours du mois de 
septembre dernier une fête in­
time eut lieu au presbytère a- 
1ors que les confrères et amis 
de l’abbé Richard1 se sont réu­
nis pour marquer ce double 
anniversaire.
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ST-THOMAS D’AQUIN DU LAC-BAKER :
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Historique des premières familles qui vinrent s’établir au 
Lac-Baker. — Les Soucy, les Morin, les Saucier, 
les Nadeau, les Pelletier', etc.
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Lee notes suivaittes noua ont été 
gracieusement fournies par 
l’abbé M. L. Richard, curé du 
Lac-Baker. Ils les avait prépa­
rées à la demande 4® M. Pru­
dent Marcure, de St-Basile, gé­
néalogiste à Ottawa. Elles da­
tent de vers Vannée «1912. Lee 
lecteurs voudront bien tenir 
compte de ce dernier détail.

Le premier colon du Lac-Bn- 
ker fut Firmin Soucy. H vint s'é­
tablir en pleine forêt, çn 1855, à 
une distance de 2jj milles du 
piqd .du lac, sur k chemin actuel 
qui conduit à ta rivière St-Jean.
w$ê& і

Il était k fils ainé de Firmin 
Soucy et de Félicité Lagacé de 
Kamouraska, P. Qué.

Il se maria quatre fois et eut 
19 enfants. Marié en première no­
ce avec Ekopore Daigle de St- 
Hilaire, il eut treize enfants : 
Andté, mort tout jeune ; Félicité, 
Anastask, Eirmm, Phiiomène, 
Nathalie, André, Etzéar, Marce­
lin,e, Pk, et trois autres morte 
sans baptême.

Il se maria en seconde noce a- 
vec Madeleine Ouellkt de St-Hi- 
taire. De cette union й n’eut 
«nie fille morte en bas 
troisième nooc avec
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'

Ш& ШШ:ІіЙт’Іт

ВШШШÆm-mSЯЯЯй Êmmgmm
■

-
"

*\

Wm
■■

їжі

1904

ІУ-

I
■ .

Ш;

kE

m
mV

■•T

•7

y

M

>>
 :

K
se

r •
’ >

<-
?

.
■O

-a
SC

—
-и

-Щ
р-

---
--

---
--

—
fl 

« ~
l'

га
д

m\


